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question d’odeur

L’HOMME PICHARD
LA FEMME KERLO

La Femme Kerlo sort de chez elle pour se rendre à la ville.
L’Homme Pichard l’invite dans son cellier.
Il veut lui faire goûter son cidre.
Ils sont voisins, ils partagent même un mur qu’on nomme mitoyen dans ce
cas, je crois.

l’homme pichard.–  tu vois ce que je veux dire, emilie Kerlo?

la femme Kerlo.–  non.

l’homme pichard.–  emilie Kerlo, tu ne vois pas ce que je veux dire?

la femme Kerlo.–  non.

l’homme pichard.–  pas du tout?

la femme Kerlo.–  non, pichard, pas du tout.

l’homme pichard.–  toi et moi comme de juste
juste toi et moi
ensemble
on aurait deux maisons.

Il lui sert un verre de cidre.

la femme Kerlo.–  non pas toi et moi.
toi et qui tu veux mais pas moi.

l’homme pichard.–  toi et moi ça va ensemble nos deux maisons 
se touchent
emilie Kerlo.

la femme Kerlo.–  non pas toi et moi. Jamais.
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l’homme pichard.–  Jamais?

la femme Kerlo.–  question d’odeur.
ton cidre n’est pas fameux, pichard.

Il ôte sa veste, renifle deux ou trois petits coups, se racle la gorge ; frotte ses
brodequins contre le sol en terre battue du cellier.

l’homme pichard.–  ce que tu dis ne me plaît pas, emilie, ne me plaît
pas du tout,
quelle odeur?

la femme Kerlo.–  la tienne, pichard.
Je ne te sens pas bien, pichard, c’est physique.
Ça ne se maîtrise pas, tu sais bien, les goûts et les odeurs, tu sais bien,
pichard, c’est physique.

l’homme pichard.–  nos deux maisons sont côte à côte
collées l’une à l’autre
elles sentent pareil, emilie Kerlo,
nos deux maisons.

Il se lèche le bout des doigts.
Ça l’agace sans doute, elle.

la femme Kerlo.–  sers-moi une autre bolée.

l’homme pichard.–  tu ne le trouves pas bon, mon cidre, emilie Kerlo.

la femme Kerlo.–  J’ai soif, pichard, sois pas con.

l’homme pichard.–  t’es à moi, emilie Kerlo, c’est géographique, ta
maison touche
la mienne.

la femme Kerlo.–  Je vais déménager, pichard,
j’ai rendez-vous avec maître brochen, le notaire,
tout à l’heure,
à six heures,
je déménage, pichard.

l’homme pichard.–  c’est par providence que tu habites ici, emilie
Kerlo
par providence.
ta famille a fait son trou ici
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ma famille a fait son trou ici
les haies sont rasées
les haies qui séparaient nos champs,
toi et moi ensemble c’est la providence
on peut pas sortir de là.

la femme Kerlo.–  Je déménage, pichard,
ton odeur traverse le mur t’as raison,
j’ai les nerfs en pelote, pichard,
les odeurs ça porte sur les nerfs.
sers-moi à boire sois pas con.

l’homme pichard.–  tu le trouves pas bon, mon cidre.
Il lui verse quand même à boire.
on mettra la même pierre sur toute la cour
de nos deux cours on fera une seule cour, emilie Kerlo,
empierrée pareil.
une nouvelle vie à l’ombre des pommiers Kerlo-pichard
et des petits dessous
de beaux petits
bien braillards.

la femme Kerlo.–  plutôt vivre au fond d’un bois dans une cabane
qu’avec toi, pichard,
t’as pas une odeur humaine
tous les jours ton odeur calvaire !

l’homme pichard.–  J’ai mangé mon mauvais beurre maintenant je te
veux toi
j’ai fait mon trou ici.

la femme Kerlo.–  un tigre plutôt que toi à la maison, pichard,
plutôt un tigre que toi
même un putois c’est pas pire
le pire c’est toi.

l’homme pichard.–  plus une haie entre toi et moi, emilie Kerlo,
plus un talus
on est d’un seul tenant toi et moi.

la femme Kerlo.–  Je veux habiter tout en haut d’un grand immeuble
voilà ce que je veux, pichard,
tout en haut d’un grand immeuble




